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EXPLICATION

1. Costume Moliere. — Mo¬
dele deM mcs Rebillet et Dussol.
— Jupe en faille bleu indigo,
garnie dans le bas de plisses et
revers ganses vieilor. Polonaise
en brocart indigo et vieil or.
Sur le devant est im gilet plisse

plisses et d'une bände de drap mastic ornee
de piqüres. Polonaiseen drap mastic ornee
de peluche Neva. La polonaiseetant fermt'e
devant par une Serie de pattes de tigre bro-
dees ä meme et allant en augmentant vers le
bas estparcela d'une grande originalite.Nous
ecommandons aussi tout specialement les

petits collets groom qui ter-
minent la polonaisede la
facon la plus heureu se. —
Modele de M m<>s Rebillet et
Dussol, 219, rue St-Honore.

3. Grand col Louis XIII

O. DETAIL DU TRICOT POIJR LE MOUFFLE.

en broderie Ri¬
chelieu. — Modele
de M me Lecker. —
Notre dessin repre-
sente un peu plus
de la moitie du
col en grandeur

naturelle; la moitie juste est indi-
quee par une raie blanche. L'enca-
drement de tous lesmotifsse fait au
point de feston serre. Les jours or-
nant les molifs sont cordonnös. Les
barrettes qui relient les motifs entre
eux sont festonnees et orneesde picots.

On peut les faire sur l'etoffe meme ou sur des fils
lances. Le picot du bord est rapporte; on l'achete
au metre. Dans les maisons d'ouvrages, on se
charge du blanchissagedes broderieset des gui¬
pures et de la

6. MOUFFLE.

monture du pi¬
cot, ce qui de-

mande ä etre fait par
une main experimentee.

4. Manchette Louis
XIII en broderie Ri¬
chelieu. — Cette man¬
chette est assortie au
col. Notre dessin reprß-
sente un peu plus de la
moitie de la manchette
en grandeur naturelle.
Lemilieu est indique par
une ligne blanche ponc-
tuee.

5 et 6. Mouffle au
tricot. — Notre dessin
6 represente le mouffle
acheve. Notre dessin 5

reproduit le
travail au tri¬
cot.

Montez im
nombre de 50
mailles.

au i
ce cö
se s6]

8.
acier
Visier

7. TRICOT DOUISLE.

s

ä la paysanne et ve-
nant se perdre dans
les draperies. Pour
fermer la polor.a :se
des pattes passent
par-dessus le gilet,
s'attachant au mi-
lieu par des boucles
Moliere. Une grande
boucle retient sur le
cöte les draperies de
la polonaise, qui est
terminee en bas par
une frange chenille
assortie. Manches
dont les garnitures
rappellent ä la fois
la polonaise et la
jupe.

2. Costume Diane
destine ä suivre les
chasses elegantes en
voiture. — Jupe en
faille marron, garni
dans le bas de deux

rang. A l'en-

M01T1E DE COL LOUIS XIII.

droit.
2 e rang. — A l'en¬

vers.
3e rang. — Une

maille simple sans la
tricoter*, 2 mailles simples; prenez la
l re de ces 3 mailles et surjetez-lasur
les 2 autres, 1 passe, et retournezau
signe *; faites la meme chose trois fois;
ensuite 5 rangs ä l'endroit, puis vous
prenez 8 mailles pour faire le pouce
et faites 11 rangs, et au douzieme

tour vous les rabattez toutes ensemble, ensuite vous
reprenez vos mailles et continuez le • corps de votre
mouftle, en faisant 14 rangs ä l'endroit, au 15 e, vous di-
minuez toutes les 2 mailles, et vous faites 4 rangs en
diminuant chaque maille et vous les rabattez toutes.

7. Tricot double. — Modele de W""> Lecker, 3, rue
de Rohan. — Prenez deux aiguillesacier ou ivoire. Mon¬
tez un nombre pair de mailles.

t«> rang. — 1 maille ä l'envers Sans la tricoter *, 1
maille simple, 1 maille ä l'envers Sans la tricoter; re¬
tournez au signe *; terminez par une maille simple.

8. TRICOT ANGLAIS.

9. TRICOT VOSGIEN.
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2 e rawy. — Gomme le premier. Au l or rang, vous avez tricote la moitie de vos mailles;
au 2°, vous tricotez Celles que vous avez prises ä l'envers sans tricoter et qui se trouvent de
ce cöte entre des mailles simples. Ge tricot est sans envers et forme deux doubles de tissu qui
se separent en les tirant de chaque cöte.

8. Tricot anglais, ou point de brioche. — Modele de M 1»6 Lecker. — Deux aiguilles
acier ou ivoire. Montez un nombre de mailles divisibles par 3; ajoutez 4 mailles pour les
fisieres.
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H. MOUCHO R PLUMETIS ET APPLICATION.

1 er rang. — 1 maille simple sans la tricoter, 1 maille simple *, 2 mailles ensemble,
1 maille äl'envers sans la tricoter; laissez le fil deva.nt l'aiguille; retournez au signe *;
terminez par 2 mailles simples.

2° rang. — Comme le 1er .
9. Tricot vosgien. — Modele de M me Lecker. — Montez un nombre de mailles di¬

visibles par 2, ajoutez 4 mailles pour les deux lisieres.
1er rang. — t maille sans la tricoter; terminez le rang par des mailles simples.
Strang. — 1 maille saus la tricoter, 1 maille simple*, 1 maille sans la tricoter;

prenez cette maille comme une maille ä l'envers, mais laissant le fil derriere l'ai¬
guille ;[1 maille simple; retour¬
nez au signe*; terminez par2
mailles simples.

3e rang. — Gomme le 1er .
4° rang. — 1 maille sans la

tricoter, L maille simple *, 1
maille simple, 1 maille sans
la tricoter; retournez au si¬
gne *; terminezpar 2 mailles
simples ; retournez au 1« rang.

10. Tricot mousse. — Mo¬
dele de M™e Lecker. — Deux
aiguilles acier ou ivoire. Vous
faites 1 rang ä l'envers, 1 ä
l'endroit, en ayant soin, toutes
les fois que vous retournez vo-
tre ouvrage, de prendre la 1">
maille sans la tricoter.

4. JIANCHETTE LOUIS XIII.

11. Mouchoir, broderies au
plumetis et applications de tulle.
— L'etoffe que je conseille pour 10. TRICOT MOUS-'E.
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cet elegant mouchoir est de la batiste linon. La guirlande
representant du muguet avec feuillage so brode au plumetis
et au point d'armes; les tiges sont cordonnees; la bordure
ä dents arrondies, au-dessous de la guirlande, se compose
d'une serie d'applications en tulle de Bruxelles, encadrees de
points d'armes; entre chaque application il y a une petite
feuille au plumetis; au-dessous des dents tombe une belle va-
lenciennes legerement froncee.

12. Toilette de visite. — Jupe garnie au bas d'un tres-
haut plisse en soie et en laine. Tunique en cachemire noir,
ornee autour d'une large bände en passementeriesemee de
boules de laine et bordee d'un elfile. Le meine ornement

descend en biais par devant. Corsage-cuirasselong en ca¬
chemire noir, avec gilet en etoffe de soie rayee de satin, en-
cadre de passementerie.Manches longues terminees par un
volant de soie et une passementerie.

13. Paletot de visite, pour accompagnerla robe ci-des-
sus. — II est ferme par de gros b'outons, garni de la möme
passementerieet borde de l'effile ä boules. Cette garniture
passe autour du cou et descend en biais; eile est repetee sur
les manches. Grandes poches de cöte.

14. Costume d'interieur. — Robe de forme princesso en
lainage fantaisie. Au bas sont disposees des quilles en soie

brune plissee; l'etoffe de la jupe se retourne en faisant re-
vers pour les laisser voir. Tablier-gilet en faille brune, bou-
tonne du haut en bas, encadre par une petite garniture de
faille coulissee au milieu. Manches longues en faille; au bas,
garniture en faille arretee par deux biais. Poches de cöte.

Ces trois modeles nous ont ete communiques par la maison
Duboys, 31, rue d'Anjou.

15-16. Costume frileuse pour promenade. — Jupe en
faille marron. Polonaise formant ä la fois tunique et vete-
ment, ce qui donne un cachet tout special ä ce costume,
executö en grosse etoffe beige ä longs poils, garni de plumes.
De gros boutons de passementeriemarron ferment la polo-
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12. TOILETTE DE VISITE.

naise sur le devant et le cöte\ et des cordelieres, terminees
par des motifs de passementeriesmarron, viennent agrafer
heureusementle vetement qui enveloppe le corsage de ses plis
gracieux, les memes cordelieres se retrouvent derriere pour
attacher les draperies du retroussfi.— Modele de M mcs Re-
billet et Dussol.

17. Toilette de ceremonie, pour diners et soirees. —
Cette elegante toilette est en velours Louis XIII loutre et
vieil or et velours loutre uni. Corsage-habit ä longues bas-
ques avec gilet. Draperies et traines, terminees d'un cöte
par une broderie chenille loutre et vieil or, et de l'autre par
une serie de coques en velours loutre, doublees de faille.

13. PALETOT DE VISITE

Balayeuse en soie bleue, garnie d'entre-deuxet dentelle tor-
chon. — Modele de M™" Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-
Honore.

PLANCHE COLORIEE

Toilette bleue. — Jupe de faille garnie de trois rangees de
plis doubles ä tele. Tunique ouverte devant, garnie d'un haut
effile ä boules blanches. Une passementeriequadrillee,po-
see sur une bände de velours bleu, forme encadrementtout

14. COSTUME n'lNTEUIElU.

autour de la tunique. Coisage-cuirasselong; devant, deux
bandes de velours (igurent un gilet; autour, meine disposi-
tion que sur la tunique. Manches longues termineespar un
revers de velours et deux petits volants. Collet droit ä coins
casses.

Toilette brune. — Jupe en faille loutre garnie de deux ran¬
gees de plisses. Tunique en drap tres-ample, drapee der¬
riere. Devant, eile forme tablier avec des plis en travers. Au
bord, large biais de faille. Corsage-cuirasse arrondi au bas.
Manches longues termineespar des liserös de faille.

Modelesvenant de chez M' 1« Barde soeurs, 34, rue de
Penthievre.
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•$!,OURRIER DE

RENSEIGNEMEXTS L'TILES

Noel! etrennes! cadeaux! De toute part eclosion de ces
choses charmantes, belles, utiles, agreables, que notre eher
Paris sait produire avec profusionä la fin de l'annee. La
ee tentation vous guette partout. Impossible de lui echap-

per. Un peu plus de tranquillitä dans ce royaume, qui n'est
pas celui de la mode, et dont je n'ai point a vous parier, fait
que chacuu pense serieusementaux cadeaux ä faire, ä de-
sirer. Qui nja dans son budget une petite reserve pour faire
plaisir aux enfants, aux amies? Mais il s'agit de la bien
employer, de choisir des choses de bon goüt et qui seront
recues avec une vraie joie. En parodiant un celebre adage
latin, on peut dire avec raison : « Les bonbons fondent, un
joli objet reste. » J'ai remarquE deux charmants jouets
pour enfants de huit a douze ans : l'un une miniature de
presse avec laquelle ils peuvent composer et imprimer, l'au-
tre un telegraphe avec Iequel on peut s'envoyer des depfi-

ches du haut au bas de la maison. Voila qui est interessant,
amüsant et oecupant.

Je me suis donc oecupee specialement, pour Stre agreable
ä mes lectrices, de chercher de jolis cadeaux pour les Etren¬
nes. Gelles qui sont loin de Paris seront bien aises d'fitre
guidees, et elles savent qu'on peut s'en rapporter ä men
goüt. J'ai donc trouvE, dans le plus elegant magasin de Pa¬
ris, une foule de choses charmantes ä des prix tres-raison-
nables. Les magasinsElegants ne sont pas toujours les plus
chers, et on est assure de n'y avoir que d'excellentes mar-
chandises. Tout le monde ä present peut avoir une jolie
robe, mais le grand art, c'est d'y ajouter des accessoires d'un

15. COSTUME DE PROMENADE (DEVANT). 17. TOILETTE DE CEREMONIE. 16. COSTUME DE PROMENADE (DOS),

goüt tout parisien qui doublent le prix d'une toilette mo-
deste. Nos grand'meres appelaient cela «le ragoüt.» Je
vous presenterai d'abord les parures Marion Delorme, en
belle imitation de Bruges; on a le grand col, les manchettes
avec nceud et poignet bordö d'un plissö crepe lisse, ä partir
de 12 fr. Elles fönt beaueoup d'effet et sont solides. Le
genre vieux Bruges, ä grandes fleurs, vraie dentelle, est
plus eher, mais a plus de cachet. Les parures en crepe
lisse, garnies de dentelle Mirecourt, genre Pompadour, c'est-ä-
dire brodee de soie de couleur, sont encore tres-jolies.Toutes
ces parures se portent avec des nceuds aiguillettes de plusieurs
■couleurs. Mais la nouveaute toute fraiche eclose, c'est le

fichu-mantilleDona Sol. II est en tulle grand rescau, brode
ä la main en soie multicolore. Toutes les nuances les plus
fines, les plus delicieuses sont fondues ensemble avec un
goüt exquis. Les tons changeants de la queue du paon ne
sont plus rien ä cöte de ces melanges de vert, de bleu, de
jaune et d'un rose si doux, si delicatementreunis dans une
riche palette.

Ce charmant fichu se jette sur la tete ou sur les epaules,
partout il pare et embellit, mais son merite le plus grand
est encore de ne coüter que 25 francs. Voilä un cadeau
qui represente bien plus que sa valeur. Le meme tra-
vail est repete sur des barbes assorties dont on peut faire

soit une cravate, soit une coiffure d'interieur, en y ajoutant
une belle epingle ou une fleur mignonne.

J'ai dit plus haut que la mirecourt — une dentelle bien
francaise — se couvre de broderiesen soie. On fait avec ce
genre de dentelle de ravissantes parures composeesd'un
fouillis artistement chiffonne au milieu duquel se plante le
nceud arlequin en rubans melangesde dix couleurs vives et
brillantes. Ces parures sont formees d'un nceud de cou et
d'un noeud de tete. A partir de 7 fr., on en a de charman¬
tes. On donne un ordre, et bientöt arrive une mysterieuse
petite boite dont l'ouverture provoque des cris de joie et de
surprise. On fait aussi des nceuds separes sans dentelle. Ah!
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il n'y a que Paris, ce Paris qui resume le goüt francais, pour
produire de ces « riens » delicieux!

J'allais oublierles cravates Lavalliere en soie de toute cou-
leur, brodees de fleurettes aux mille nuances. Ces cravates
ne coütent que 5 fr. Je rappellerai encore le joli voile Sita,
semedeperles brillantes; äpartirde 10 fr., on en a de,char-
mants. Dans le meine magasin se trouve un choix varie de
tulles excelients et de lilets en chenille de toutes nuances.
Un autre objet qui est un bijuu par sa monture, sinon par
sa valeur, c'est la boucle de ceinture en strass; cette boucle
et l'etoile mignonnequi l'accompagne,pour piquer dans la
chevelure, sont taillees et montees avec un goüt exquis. La
boucle vaut 20 fr., et l'etoile 12 fr. : encore un cadeau ravis-
sant! Ne vaut-il pas mieux donner un objet de ce genre
qu'une boite de bonbons ou une chinoiserie douteuse? Avis
ä vous, messieursles aimables papas, niaris, gentils freres.

La Revue d'aujourd'hui contient plusieurs toilettes venant
de chez M«">» Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore. Leur
coupe elegante sera, certes, remarquee par toutes les femmes
qui s'y connaissent. Cette jolie frileuse, enveloppeed'une
robe toute garnie de franges bouclees, et ce beau costume
orne d'une etoffe tigree, donnent une idee du goüt qui dis-
tingue toutes les creations de ces intelligentes couturieres.
Les toilettes atteignent aujourd'hui un prix tel que l'on est
vraiment enchantee de trouver une faiseuse ayant du goüt,
qui habille parfaitement sans demander des prix insenses
pour la raoindre robe. Je suis donc bien aise de recomman-
der ä mes lectrices M mes Rebillet et Dussol; non-seulement
ces dames fönt des toilettes tres-elegantes et du meilleur
genre, mais elles savent aussi se montrer fort accommo-
dantes. Si l'on a un beau costume un peu demode, elles sau-
ront le rajeunir et lui donner tournure de robe neuve. On
peut egalement leur apporter des dentelles dont elles com-
posent de charmantes toilettes. On peut avoir chez M mcs Re¬
billet et Dussol un costume en lainage pour 195 fr., et un
costume en soie a partir de 380 fr. environ, ce qui n'est vrai¬
ment pas eher; bien entendu qu'il ne faut pas exiger des
failles de premierequalite. J'ai vu chez ces dames de char¬
mantes toilettes blanches pour jeunes filles, — personne ne
sait les habiller mieux qu'elles, — en barege Virginie, con-
venant egalement aux jeunes femmes, et faisant beaueoup
d'efTet dans les petites soirees ou bien au theätre. Ces toi¬
lettes coütent 175 fr. On sait que le blanc se porte enorme-
ment lesoir. Mes lectrices savent que jene leur recommande
jamais rien dans le courrier qui ne soit absolumentdigne de
l'etre, et que je mets tous mes soins ä examiner et juger
chaque chose par moi-meme.

MARIE DE SAVERNY.

CHRONIQÜE PARISIENNE

De qui etes-vous en deuil, beautes charmantes qui revenez
une ä une et comme ä regret? A chaque representationde
l'Opera, on Signale un retour. Hier, c'etait la marquise de
L...; aujourd'hui, c'est la baronne de B... Mais pourquoi
dans des vetements si sombres ? Du satin noir, du velours
noir, du damas noir, et pas meme decolleteesl La robe
seulement entr'ouverte. Avez-vous recu la visite du page de
Marlborough?Et qui est-ce donc, que vos beaux yeux ont
pieure? Dans les fetes de la nature, le bon Dieu seme par¬
tout des fleurs roses, pourpres et blanches. II n'a pas voulu
de fleurs noires. Suivez ses prescriptionset prenez les cou-
leurs de la gaiete, vous qui etes la jeunesse et la gaiete.

On jette sur ce noir, comme des etoiles sur im ciel som-
bre, des scintillementsde jais multicolore, des broderies re-
naissance en ünes perles d'or et d'argent. L'autre soir, la
blonde lady M... s'est montree en robe fourreau de satin
noir, ä corsage prenant les hanches, la robe garnie depuis
le cou jusqu'aux pieds d'un double rang de point d'Alencon.
Dans les cheveux, un oiseau-mouchetrempe dans Vor. A
cöte d'elle, une amie portait une robe Raphaßl de velours
noir; les epaulettes et le tour carre du corsage brodes de jais
multicolore ; une seconde epaulette et un second encadre-
nient places au-dessus en vieilie binche flamande.Le tablier
brode de jais multicolore sur satin noir et formant une bände
droite; de chaque cöte, un rang de binche. Bouquet de
chardons d'or lumineux; le meme bouquet dans les che¬
veux-.

Ainsi que je le disais plus haut, dans mon courrier de la
Mode, Noel approche avec sa pluie de presents dans les cen-
dres du l'oyer et dans les mignonssouliers. Puis le jour de
l'an vient pour feter ä la fois tout le monde : jeunes fem¬
mes, grands parents et bebes.

Je vous ai enumere dans mon courrier les charmants pe-
tits objets detoilette qu'on peut otfrir. Jevaisvous diremain-
tenant les cadeaux ä la mode; cela viendra en aide ä vos
indecisions. Quant aux livres d'etrennes, je leur consacre un
article special.

D'abord, le grand succes de l'annee, c'est le galuchat ou
la peau de requin. Une providence, ce galuchat, pour les
cadeaux ä offrir aux peres, aux maris et aux freres. Le ga¬
luchat est bleu turquoiseet ressembleau vernis Martin; la
peau de requin de Chine est gris d'argent, tachetee, leopar-

dee, lisse comme du satin ; c'est tres-joli. On en fait de
grands encriers de voyage montes en argent, des couteaux
ä papier ä lame d'ecaille,des carnets, porte-cigares,porte-
monnaie, papeterie, buvards, cadres ä photographies,meme
des boutons de manchettes. On ajoute sur les objets un
chiffre en argent ou en or. Tout cela doit etre un peu mas-
sif, solidement fait dans le genre anglais.

Le galuchat est en train de detröner le maroquin.
Apres le galuchat, voiei les eniaux, les porcelainesdeeo-

rees, les peintures sur soie. Beaueoup de femmes les fönt
elles-memes.Les verres d'eau en cristal emaille, les even-
tails de porcelaine a fleurs servant d'assiettes, puis les
lunchs, les ecrans, les coffrets, les eventails de satin ä pein¬
tures meritent leur faveur. L'eventail ä la mode, c'est
l'eventail de plumes fauves montö en ecaille avec le chiffre
tres-grand sculpte dans 1'ecaille ou un chiffre plus petit en
pierreries.

Le bijou ä la mode, c'est le porte-bonheur tres-etroit a
sept ou neuf enroulements,semblablesa ceux d'un serpent.
II est en or mat ou en pierreries; il monte parfois du poi-
gnet ä la saignee.

11 y a encore les epingles de nourrice normandeen or ci-
sele qu'on niche dans les plumes des chapeaux. 11 en faut
trois ou cinq, les epingles milanaisesen filigrane d'or, les
epingles de turquoises, de corail rose et de cailloux du
Rhin. Les colliers de chien anglais, en mailles d'or oumail-
les d'argent, bien serres au cou, avec une boucle ou un ca-
denas suspenduau collier; les colliers russes en argent tra-
vailles comme de la dentelle, les colliers et les bracelets en
medailles antiques ou Renaissance.

Les bijoux japonais en email, les fleurs d'argent a feuil-
lage d'or avec gouttes de rosee en diamants, pouvant s'atta-
cher dans un chapeau de soiree, se mettre ä une cravate ou
remplacer le bouquet sur un fichu.

Les bagues de pierreries formant un mot ou un nom. On
prend pour former ce nom la premiere lettre de chaque
pierre. Ainsi Georges s'ecrira avec un grenat, une emeraude,
une opale, un rubis, un grenat, une emeraude, un saphir.
Les epingles de cravate dessinantun nom en lettres ä jour
ou en perles, les clefs en petits diamants, les fleches (c'est
plus connu), les grandes boucles de ceinture ovales, formant
monogrammes,en argent ou en or.

Pour offrir ä une soeur ou ä une amie, les mille colifi-
chets de la mode, cols, flehus, etc.; les mules venitiennes
ä talons d'or cisele, en satin brode d'orou de jais multi¬
colore ; les mouchoirs signes. On fait copier par la bro-
deuse le nom de bapteme de la personne ä qui on les donne.
Les Sachets et les carnets peuvent porter aussi la Signatare
en soie brodee ou en lettres d'argent. Parmi les ouvrages de
femmes, les plus beaux sont toujours les tables Henri II en
peluche mousse ou rouge antique, avec armoiriesau milieu
en chiffres brodes en vieil or. Les tra versin s de satin ou de
velours brode, pour mettre au fond des grands fauteuils, sont
agreables aux grands'mamans.

Grande vogue pour les objets d'osier dore, rehausses de
drap brode : corbeilles de bureau, pahiers ä gravures et ä
musique, paniers ä fleurs, hottes russes, qu'on remplit de
plantes rares, tonneau de ravaudeuse, tables-paniersä ou-
vrage, etc. Les broderiessur drap, varieesäl'infini, sont plus
que jamais reproduites avec garnitures de franges espagno-
les en ünes ardelettes melangeesde boules de laine multi-
colores.

La boite de bonbons ä la mode, c'est la petite Turque a
flgure de porcelaine de Sevres, et vetue desetoffesd'Orient
les plus splendides, — ou la belle Russe, tout habillee d'as-
trakan blanc. Le conflseur bienveillantayant rempli de dou-
ceurs ces jeunes rivales, elles vivent en paix dans sa vitrine.
Les cadeaux ä surprises,comme les crochets de commission-
naire, charges de büches en carton, les caisses d'emballage,
les gros sacs de cafe des colonies, les hottes de chiü'onnier,
exigent, pour etre amusants, de i'esprit comme si on n'etait
pas millionnaire, et de l'argent comme si on n'avait pas
d'esprit.

LIVRES D'ETRENNES

Les livres d'etrennes! que de soupirs d'envie et de satis-
faction provoquent ces deux mots chez nos chers enfants!
Et combien de parents prer.nent un vrai plaisir ä les par-
courir eux-memes! En voiei une avalanche. Comment s'y
reconnaitre? Ici encore je vais travailler de mon mieux ä
designer ä mes lectrices ceux qu'elles pourront prendre les
yeux fermes. Commenconspar les ouvrages instruetifs ou
amusants publies par la librairie Hetzel, rue Jacob, 18, qui
a une specialite bien connue pour les livres convenant ä la
jeunesse. Je serai obligee de les passer, en revue tres-rapide-
ment, vu leur riombre et le retard mis ä me les apporter,
tout frais sortis des ateliers de reliure :

Une Familie pendant la guerre de 1870-71, par feu
M me de Boissonnas,format in-8°, ouvrage excellent, plein
de coeur et de patriodsme, couronne par l'Academiefran-
caise, et illustre par M. P. Philippoteaux.

Les Aventures d'un Grillon, par le docteur Candeze, livre-
spirituel et amüsant qui initiera ses jeunes lecteurs ä la plus¬
interessante des sciences, l'histoire naturelle.

On connait le celebre roman de M. AlphonseDaudet, le-
Petit Chose, histoire d'un enfant. Sa forme premiere a ete
legerementmodifiee et l'editeur a su en faire un ouvrage
tout ä fait destine ä la jeunesse: L'interet n'en est point di-
minue, et il prendra ainsi la place qui lui est due dans les
classiquesde l'enfance.

Le Livre des Meres est un choix des plus ravissantes poe-
sies de l'illustre maitre, fait parmi Celles ou il a chantö la
jeunesse et l'enfance avec ce coeur de pere et de poete qui
lui communique un charme si attendrissant. De charmants
dessins de Fromentembellissentcette jolie edition.

Les Robinsons de terre ferme sont un tres-joli livre extrait
de l'ceuvre du capitaine Mayne-Reid et approprie au goüt
francais. On a supprime les longueurs et forme un volume
qui fait partie de l'osuvre choisie de Mayne-Reid, publiee
sous ce titre general : Aventures de terre et de mer.

De l'ceuvre si philosophiquede Cervanteson a refait une
traduetion dont on a enleve ce qui ne convient qu'ä l'äge
mür. Le Don Quichotte de la Jeunesse peut donc etre confie
ä tous les jeunes esprits. Le texte n'en a ete nullemental¬
tere, mais seulement un peu diminue. Ce magniflque vo¬
lume est illustre des 315 dessins de Tony Johannot qui don-
naient tant de prix ä l'ancienneedition.

Les fillettes connaissent bien dejä l'histoire de M' le Lili.
La bibliotheque de cette gentille personne est devenue la
leur. Elles seront donc contentes si je leur indique Petites
Sceurs et Petites Mamans, et M Ue Lili aux eaux, M. de la
Palisse, Nous n'irons plus au bois! M. de Crac, avec illus-
trations par leur ami Froelich,qui sait si bien expliquer
l'histoire avec ses jolis dessins. Et la Petite Devineresse, avec
gravures par Froment? Chiens et Chats sont une amüsante
illustration due au crayon spirituel de M. Lambert, le cele¬
bre peintre des chats. Mon petit frere, par Walton.

Le temps me manque absolument pour vous rendre le
compte le plus abrege du nouveau et si curieux livre de
Jules Verne : Hector Servadac, voyage dans le monde so-
laire. Qui ne connait, qui ne devore les amusants et instrue¬
tifs ouvragesde cet admirablevulgarisateur de la science?

La librairie Hachette nous envoie aussi un monceau de
nouveautes ou de bons livres reedites. Choisissons vite et
bien.

Neveu de l'oncle Placide, nous vous connaissons, mais
nous vous revoyons toujours avec un nouveau plaisir. M. J.
Girardin sait ecrire avec un esprit plein de bonhomie et
de douce gaiete des ouvrages pleins d'observationsfines et
de pensees patriotiques.

Trois ouvrages aimables : Heur et Malheur, par M me Emmc
d'Erwin ; Chloris et Jeanneton, par Jl"10 Colomb; Courage
et Devouement, par M. Charles Üeslys. Ce dernier est un
recueil de nouvelles, dont une est tres-touchante: la Petite
Mete, histoire de petits fugitifs alsaciens.

C'est ä peine si je crois devoir rappeler un ouvrage que
personne ne peut oublier, le Tour du monde, cette excel-
lente publication ä laquelle les voyageurs celebres s'empres-
sent d'apporter le resume de leurs curieuses explorations.

Les Bords de l'Adriatique et le Montenegro, de M. Charles
Yriarte, ont ete tires ä part et forment un beau volume
splendidemejit illustre.

Citons encore : .1 travers l'Afrique, et l'Expidition de
Tighetoff, racontee par M. Payer, aux 80-83 degres de lati-
tude nord. Le texte est aecompagnede gravures reprodui-
sant les scenes les plus saisissantesde cet etrange voyage.

Les Tableaux et Scenes de la vie des animaux, par M. Le-
bazeilles, sont illustres par M. Wolf avec une verve amü¬
sante. On dirait presque que c'est l'envers de l'humanke.

La litterature anglaise, toujours si saine pour les enfants,
nous offre deux charmantes nouvelles de miss Edgeworth :
Demain, suivi de Mourad le Malheureux, traduites par
M. Jousselin, conseiller ä la cour d'appel de Paris.

Un ouvrage d'un autre genre, mais d'un extreme interet,
c'est l'Or et VArgent, par M. Simonin. Geographe, voyageur,
economiste, ce savant ingenieur a su raconter sous ce
titre l'histoire de ces deux metaux, decrire les procedes
par lesquels on les decouvre et la maniere dont on exploite
les mines qui les renferment.Puis il apprend egalement l'em-
ploi de l'or et de l'argent dans la monnaie, dans les arts, et
il y ajoute des conclusions morales. Livre excellent, recoin-
mandable de tout point. Des notions vraies, presentees avec
clarte, groupees avec goüt, et dues aux explorationsd'un
savant voyageur, voilä un ensemble qui ne se trouve pas
partout.

La bibliotheque Charpentier, 13, rue de Grenelle-Saint-
Germain,nous offre aussi un ouvrage curieux et bien amü¬
sant. Les Promenades japonaises, de M. Emile Guimet, pre-
sentent, scyis une forme familiere et humoristique, des
etudes de moeurs, des faits historiqueset scientifiquesdu
plus vif interet. Un artiste dont le talent sympathique est
bien connu, M. Felix Regamey, aecompagnait M. Guimet
dans son voyage, ce qui lui a permis de joindre au texte des
dessins pris sur les lieux memes.

Mes lectrices n'auront qu'ä choisir dans ce triage fait
dans une quantite de bons ouvrages; mais il est toujours
bon d'avoir un guide.
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LES PIEMES PREOIEÜSES ARTIFIMELLES

Voici nne decouvertequi, si eile realise toutes ses pro.
messes, est appelee ä produire une grande Sensation dans le
monde feminin. II s'agit de la fabrication artificielle des
pierres precieuses; on a reussi, parait-il, ä les obtenir iden-
tiques de tout point ä Celles que l'on trouve dans les entrail-
les de la terre.

La chose est offlcielle.L'Academiedes sciences a recu
communication, dans sa derniere seance, d'un rapport de
M. .Monnier sur un procede qui permet d'obtenir des opales,
et d'un second rapport de M. Fremy sur les moyens de re-
produire industriellementle rubis blanc, le saphir et la to-
paze.

On connait parfaitement la composition chimique de tous
les mineraux, et, par consequent,celle des pierres precieu¬
ses. II semblerait,d'apres cela, que le chimiste devrait pou-
voir reproduiredans son laboratoireces Corps si recherches.
II n'en est rien cependant; ä peu d'exception pres, les lois de
la nature tont ignorees, les savants n'ont pu constituerde
toutes pieces les mineraux dont l'industrie et le commerce
fönt tant de cas. Ainsi, tout le monde sait fort bien que le
■diamant, qui n'est que du charbon pur et cristallise, n'a ja-
mais Cte obtenu par aueun chimisteni aueun physicien.

Le corindon (rubis, topaze, saphir) est peut-etre le mine-
ral qui a le plus exerce la sagacite des chimistes.Dans son
memoire, M. Fremy fait connaitre les procedes qu'ils em-
ploient pour produire de l'alumine differemmentcoloree et
•cristallisöe, c'est-ä-diredu rubis et du saphir, en masses süf¬
fisantes pour etre employees dans l'horlogerie et pour se
preter ä la taille des lapidaires.Ces methodes pourront pro-
bablement s'appliquer ä la produetion artificielle d'autres
mineraux. Voulant se rapprocher autant que possibledes
conditions naturelles qui ont determine probablement la
formationdu corindon,du rubis et du saphir, MM. 1"reim¬
et Feil ont emprunte ä l'industrie ses appareils caloriliques
les plus energiques,qui permettent de produireune tempe-
rature elevee, de la prolonger pendant longtemps et d'ope-
rer sur des masses considerables. Ils ont agi sur 20 ou 30 ki-
logrammes de matieresqu'ils chauffaient sans interruption
pendant vingt jours.

Us ont obtenu le rubis blanc ou corindon incolore. En in-
troduisant dans le melange du bichromate de potasse, le
produit acquiert la couleur du rubis et les cristaux sont de
vrais rubis orientaux. Le saphir s'obtientde la meme facon
par le melange d'oxyde de cobalt.

II est probableque ces recherches,qui se continuent, se-
ront utilisdes d'un moment ä l'autre par l'horlogerieet la
joaillerie, les experiencesprecedentes donnant, en masses
considerables,des Corps dont la durete est comparable ä
celle du rubis naturel.

MM. Fremy et Feil, se proposant un but exclusivement
scientifique, mettent dans le domaine public les faits qu'ils
ont decouverts.Voila un desinteressementauquel nous ap-
plaudissonsde grand coeur. Les procedesde ces savants,
cxploites par eux, ne pouvaient manquer de leur fournir
<les benefices importants; ils en fönt l'abandon, en vue de
l'utilite de tous : on ne peut que les en remercier, en admi-
rant leur desinteressement.

En envisageant ia question au point de vue industriel, il
est clair que si le commerce pouvait livrer des pierrres pre¬
cieuses artiliciellos,le prix de ces objets diminuerait imme-
diatement d'une maniere extraordinaire, en sorte qu'ils or-
neraient egalement la toilette du pauvre comme celle du
riche. Mais n'en resulterait-ilpas pendant un certain temps
une perturbation dans le commerce? Cela est probable.

UN DES ROLES DE LA FEMME

On discute encore souvent les avantages et les inconve-
nients de l'education d'autrefois et de celle d'ä present. Jene
viens point reveiller semblable discussion. Nous causons,
nous ne discutons point.

Education,Instruction, sont deux mots qu'on a le tort de
confondre souvent et qui expriment des idees fort differentes.
Education signifie l'ensemble de tout ce qui concourt au ä&-
veloppement et ä la cultureintellectuelle,morale et physique
de l'etre humain. L'education peut etre bonne ou mauvaise.
L'instructionsignifie seulement le developpement du bagage
intellectuel,l'acquisitiondu savoir.

Autrefois, ces. deux choses etaient le partage du petit
nombre. De notre temps, la facilite de s'instruire est a la
portee d'un tres-grandnombre; aussi reeoit-on ä present une
somme <VInstruction plus grande et devenue necessaire pour
les conditions actuelles de la vie generale, mais en revanche
et fort malheureusementune moindre somme (l'education.

L'education reposait sur une foule de traditionsde famille
et de societe aujourd'hui disparues ou plutöl. transformees.
Chercher ä reconstituerle passe est une lache d'archeologue;
mais le prendre pour modele en ce qu'il avait de bon sera

toujours chose intelligente. Ces traditions d'exquise politesse,
d'urbanite,de parfaite courtoisie, sont maintenant semblables
ä un heritage considerable divise en parcelles innombrables;
chaeun de nous n'en reeoit que quelquesbribes; chaeun de
nous doit tächer d'augmenter ce leger patrimoine, sous
peine de le voir disparaitre' dans les infinimentpetits. Nous
sommes, en general, beaueoupmoins bien eleves qu'on ne
l'etait autrefois. Ne nous fächons point : c'est une verite
dure. II est bon de se la dire quelquefois.

La faute en est beaueoup ä nous autres femmes. Nous ne
nous rendons pas un compte süffisantde deux choses tres-
importantes : 1° la premiere educationdes enfants est entre
nos mains; 2° les premieres impressionsposent sur l'äme
une einpreinte ineffacable. Toute l'existence repose sur
cette base. Par eile, nous commenconset nous terminons
notre vie. Tel s'en fcarte au milieu de sa carriere, qui y re-
vient ä coup sür vers la fin. L'influence des meres sur les
fils et sur les Alles est d'une puissance incalculable : eile est
de la derniere importance.

La societe d'autrefois, ayant pour modele les traditions
d'une cour elegante,a fait place ä la bourgeoisieactuelle,
infiniment plus nombreuse, mais moins bien polieee. Beau¬
eoup pretendent aujourd'hui arriver ä faire partie de ce
qu'on appelle la bonne societe, sans se rendre compte que
ni l'argent, ni l'instruction, ni le talent ne suffisent pour
faire d'emblee partie du monde choisi des gens bien eleves).
Outre les dons de la fortune, du savoir ou du talent, il taut
encore posseder ce tact cxqms, cette habitude de se gener
pour autrul, ces manieres elegantes et douces dont l'ensem¬
ble s'appelle le savoir-vivre.

Cela seul constitue aujourd'hui la veritable aristoeratie.
L'avantage d'etre bien eleve sert ä faire valoir la valeur
personnelle ou bien a en deguiser l'absence. J'avoue que
j'aime encore mieux voir l'egoi'sme ou l'ignorancemasques
par des formes charmantes que s'etaler avec une crudite
choquante.

« La forme conserve le fond, » verite profonde qu'il ne
faut pas oublier. La politesseet la douceur des relations
sont un lien social d'une grande puissance.

II depend beaueoup de nous autres femmes d'en assurer
la force et la duree en donnant ä nos fils, ä nos Alles, une
excellente education.

Autrefois, les enfants etaient eleves dans un plus grand
respect dm parents. Maintenant, la familiarite a remplace
le respect. On pretend que c'est tout ä l'avantage de la ten-
dresse et de l'affection. Je n'en saurais convenir. Le respect
filial se compose d'une haute estime, d'une confiance pro¬
fonde envers ceux qui ont achete souvent bien eher l'expe-
rience de la vie, et d'une vive reconnaissance pour les sacri-
fices et les peines de tous genres que coüte l'education des
enfants. Voit-on que ces sentiments soient incompatibles
avec l'affection? Autrefois, les enfants disaient vous ä leurs
parents. Aujourd'hui, le tutoiement est presque generale-
ment adopte. Les parents veulent, ä present, etre les cama-
rades de leurs enfants. II faut alors un tact tres-grand pour
conserver 1'autorite morale qui est due aux chefs de fa¬
mille.

Quelle influence plus que la nötre est «instante, legitime
et profonde? Nous aurions donc bien tort de ne pas l'em-
ployer au profit de tous.

Devenons sans cesse plus instruites, plus aimables,meil-
leures; nous saurons alors mieux elever nos enfants et nous
aurons acquis le droit d'etre exigeantes. Le respect des en¬
fants envers leurs parents est le commencementde la sou-
mission aux lois du pays. Bon fils, bon citoyen.

M. DE S.

LE SOULIER DE NOEL

Ce soir, je ferai ma priere
Devotement pres du foyer,
Puis je poserai sur la pierre
Avec soin mon petit soulier;
Car, cette nuit, Jesus va nattre,
Et, pour feter ce grand bonheur,
Dans les souliers il viendra mettre
Ce quo l'on demande au Seigneur :
Des pralines,des confitures,
Des chalets d'or de chez Giroux;
Soldats, pantins, sahres, voitures,
C'est au choix parmi les joujoux.
Jesus ä la bonne conduite
Ne refuse rien, ä Noel.
Demandez! vous verrez de suite
Vos souhaits descendre du ciel.

Ainsi je veux!... oh! non, j'y pense,
II faut, avant que de vouloir,
Reflechir ä la recompense
<jue l'on a le desir d'avoir.
J'envieraisbien un attelage,
Un fusil, un joli tambour...
Par malheur ces jeux fönt tapage
Dans la maison et dans la cour.

Or, maman se trouve malade,
Ne peut supporter aueun bruit;
Elle souffrirait de l'aubade :
Vilain tambour, soyez proscrit!
Adieu joujoux, livres, praline,
Mais, en behänge, avec elan
Au petit Jesus j'imagme
De dire : « Guerissez maman !

« Pour cela vous n'avez qu'ä prendre
« De la sante dans votre ciel,
« Et de vos mains, sans plus attendre,
« Emplir mon soulier de Noel.
« Comment c'est-il fait? je l'ignore...
« N'importe!mettez-en beaueoup !
« Tant qu'il en contient, plus encore,
« Que maman guerisse d'un coup! >
Apres sa naive priere,
Le eher enfant, le lendemain,
l'ut vite chercher sur la pierre

Le soulier qu'il croyait tout plein.
II n'y voit rien, se deconcerte,
Des pleurs s'echappent de ses yeux,
Lorsquesa mere, gaie, alerte,
L'embrassant, lui dit : Je vais mieux.
Cette nuit, ton souhait splendide
Est descendu dans mon foyer,
Et de m'en emparer avide,
J'ai repris le petit soulier.
II contenait la Confiance,
La Foi, l'Amour, la Cbarite,
Baume divin, sainte esperance,
Qui m'a redonne la sante.

AUGUSTA COUPEy.

(Extrait de la Muse des Enfants. Plön, Edit. 1 vol. 2 fr.)

PRIME
OFFERTE A NOS ABONNEES

La direction de la Revue de la Mode, toujours desireuse
d'etre agreable ä ses abonnees, leur offre, cette annee, une
charmante prime qui va tenter un grand nombre d'entre
elles. II s'agit d'une jolie lorgnette-jumellemontee en or et
ivoire, ä verres achromatiques de premier choix. Elle sera
renfermee dans un etui de peau en maroquin ä poignee, dou¬
ble de satin ä l'interieur. Cet elegant objet, d'une valeur
reelle de 40 fr., sera donne ä nos abonnees au prix de vingt-
deux francs tt envoye franco contro un mandat-poste de
pareille somme a l'ordre de l'administrateurde la lievue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire, ä Paris.

LES REABONNEMENTS DU 1 er JANYIER

La plupart des abonnementsde la Revue de la Mode par-
tent du l» r janvier. II se produit ordinairement ä cette epo-
que dans nos bureaux un encombrementde correspondances
tel, que, malgre le zele de nos employes, il est diflicile d'evi-
ter des erreurs ou des retards dans l'envoi du premier nu-
mero de l'annee.

Nos lectrices peuvent nous faciliter grandement ce tra-
vail si elles veulent bien nous adresser de suite l'avis de
leur reabonnementau lieu d'attendre jusqu'ä la fin du mois.

Le tarif et les conditions de reahonnemenlse trouvent a
la 3C page de la couverture.

COMMUNICATIONS ET AVIS

UN REMEDE BON MABCI1E. — Prendre deux capsillee
de goudron de Guyot au moment de chaque repas, dans
les cas de rhume, toux, bronchite, catarrhe, phthisie, et, en
general, dans tous les cas d'affection des bronches et des
poumons.

Chaque flacon, du prix de 2 fr. 50, contient 60 capsules,
ce qui remet le prix du traitement ä 10 ou 15 Centimes par
jour, et dispense d'empioyerpätes, sirops, tisanes.

NOMBREUSES IMITAT IONS. — Exiger sur l'etiquette la
signature Guyot imprimeeen trois eouleurs. Ces capsules
se trouvent dans la plupart des pharmacies.

Le Cadeau d'Etrennes qui sera le plus agreable aux per-
sonnes adroites et economes est certainement le nouveau
metier ä plisser et rucher les volants. (Voir aux annonces de
la Revue de la Mode du 16 decembre.)
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LES ETRENNES

VASE JARDINIERE

EN BRONZE AVEC MELLES OR ET ÄRGERT

Modele de la maison Giroux

Les Etrennes rappellent tout naturel-
emont le nom de Giroux, que vous con-

naissez toutes, mesdames, depuis votre
enfance, les merveilles entassees chez
Giroux. L'espace nous manque pour les
detailler; mais nous ne pouvons resister
au desir de decrire une jardiniere qui
nous a paru etre une perfection dans
son genre.

Un de nos dessinate u rs en a reproduit
le fac simile.

Ce beau vase, dont voici le dessin, est
en bronze, avec un fond nielle inspire
des Japonais, sur lequel se detachentde
magnifiques oiseaux en gravure d'ar-
gent, au milieu d'une riebe Vegetation.
La monture est en or mat, admirable-
ment cisele; les paons formant les anses
reposent sur un bord orne de dessins,
egalement emailles, et sont d'un effet
original; la base est une double tresse
supportee par trois griffons chinois,
aussi en or mat.

Pour en avoir une juste idee, il faut
voir de pres oette charmante jardiniere,
qui est aussi jolie dans l'ensembleque
soignee dans les details.

En meme temps, pendant votre visite
chez Giroux, vous pourrez jeter un coup
d'oeil sur plusieurs fantaisies tres-re-
marquables :

Un joli paravent dore fond satin, avec
scenes de personnages Louis XV dont
les costumes sont en relief; un riche pa¬
nier ä ouvrage que l'on dirait brode au
Japon ; un sechoir ä cigares dont tous
les tiroirs s'ouvrent ä secret, et bien
d'autres encore.

Je vous parlerais bien aussi des jou-
joux : du manchonsurprise, de la bour-
riche de chasse, de la laitiere et son pot
au lait; mais je crois qu'il yaut mieux,
mesdames, vous dire d'aller vous-me-
mes juger de toutes les merveilles dont
ma plume ne pourrait vous donner
qu'une idee imparfaite.

Est-il necessaire de rappeler ici l'a-
dresse de la maison Giroux? Toutes nos
lectrices la connaissent saus doute.
Toutes ont visite plus d'une fois les
vastes salons du boulevard des Capu-
cines, — le boulevard elegant par ex-
cellence, — oü Giroux expose chaque
annee ce que l'art parisien produit de
plus exquis et de plus delicat.

LES MENÜS D'ÜN C0RD0N BLEU

"lenu d'un Diner de Noel pour 20 personnes
POTAGES

Consomme de volailles.
Soupe ä la tortue.
bors-d'ceuvres

Poutargue et olives d'Espagne.
RELEVES

Boudins ä la Richelieu.
Turbot sauce crevettes.

ENTREES
Supremede poulets.

Quartier de cbevreuil sauce poivrade..
Chaufroixd'ortolans.

Sorbets au bordeaux et au kirsch.
ROTS

Dindo truffee.
Faisans rötis.

Salade.
ENTREMETS

Ecrevisses en buisson.
Foie gras de Strasbourg.

Petits pois ä la Frangaise.
Gäteau moka ä la moderne.

Corne d'abondanceaux fruits.
Bombe glacee ä l'orange.

DESSERT

Marsala■
VINS

Saint-Emilion — Pomard ■ • Rcederer — Setubal.

-♦ + ♦

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDOSTRIE

Quelques renseignements nous sont demandes par des
abonnees de province au sujet des chaussurescousues de la
maison Poivret, 61, rue Montorgueil.Ges renseignements
pouvant interesser toutes nos lectrices, nous les donnons ici.

Tous les envois de la maison Poivret, ä partir de 25 fr.,
sont rendus franco de port jusqu'ä la gare la plus proche
pour la France, l'Alsace-Lorraine, la Belgique et la Suisse.

La maison Poivret n'expedie en provincequ'apres avoir
recu le montant de la commaude, soit en mandat-poste,soit
en especes sous pli charge, soit en valeurs ä vue sur Paris
(ou contre remboursement, mais en France seulement).

Les mesures ä envoyer doivent etre prises au centimetre,
enayant soinde bien serrer en faisant joindre le centimetre.
Donner 1° la grosseur des doigts de pied;2°la grossem-du
cou-de-pied;3° la grosseur du pied, en passant du talon au-
dessus du cou-de-pied ; 4° grosseur du bas de la jambe, un
peu au-dessus de la cheville; 5» tracer l'empreintedu pied
sur une feuille de papier et l'adresser avec les mesures ci-
dessus, ä M. Poivret, 61, rue Montorgueil,ä Paris.

Nous croyons devoir signaler tout particulierementlamai¬
son de deuil A VEglise Saint-Roch, 197, r. Saint-Honore, en
face St-Roch, bien connue pour son bon goüt et l'elegance
de ses modeles; il est donc de l'inleret de toute personne en
deuil de visiter cette maison, oü on trouvera tous les plus
jolis modeles de la saison, en robes, confections,modes et
lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'apercu de quelques prix :
Costume simple en cachemirenoir, depuis . . 59 fr.
Costume avec plisse ou crepe anglais, 110 ä. 150
Costume riche avec faule et frange, 200 ä . . 250
Pour les expeditions en province, il suffit d'envoyer un

corsage avec quelques indicationset la longueur de jupe.
Cette maison livre un deuil complet en douze heures.

Nos abonnees peuvent recevoir, jusqu'ä la fin de janvier
seulement,trois cols et leurs manchettes en flne toile; ou
bien un charmant petit mouchoir de batiste brode tout au-
tour.

Pour recevoir franco l'une ou l'autre de ces uniques occa-
sions, envoyer un mandat de 10 fr. ä M mc Marcade, 3, rue
d'Hauteville.

Nous engageons nos lectrices ä visiter les salons de
jjmes Keffer, 3, rue du Helder, au premier; elles y trouve-
ront de jolis modeles de robes de ville et toilettes d'un goüt
nouveau. Nous publierons prochainement plusieursde ces
modeles. — Prix moderes.

__Tout le monde sait que nous devons^ä M m<>Caroline Cou-
tot IIa cha rmante innovation des chapeaux feutre poils de
chameau et marmotte. Les salons de M mc Goutot se trouvent,
55, avenue de l'Opera.

Les chapeauxde M mo Caroline Coutot joignent au goüt
parfait un cachet de haute elegance,que toute femme du
monde ne pourra manquer d'apprecier. Le meilleur moyen
de s'en rendre compte sera de faire une visite chez M me Cou¬
tot, qui tient toujours ä la disposition de sa nombreuse
clientele un choix tres-varie de chapeaux pour toutes les cir-
constances et pour tous les äges.

Pour conserver la fraicheur et l'eclat du teint, Venu de toi-
lette tout indiquee est la Veritable eau de Ninon (31, rue du
Quatre-Septembre).

REBUS

VQU

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

II est des jours passös auxquels vous pensez avec delices.

La maison Barde soeurs, couturieres, 34, rue de Pen-
thievre, ä Paris, recommandeepar la Revue de la Mode,
envoie franco echantillons d'etoffes pour robes, costumes,
ä des prix moderes. Jolis modeles.Maison de coniiance.

PATE EPILATOIRE DUSSER. — Les dames qu'incommo-
derait un duvet importun sur les levres ou les joues doivent
employer, de preference ä tout autre produit, la Pate epila-
toire-de M me l)usser, 1, rue Jean-JacquesRousseau. Prix :
10 francs, envoi franco. Bien superieureaux poudres, eile est
saus aueun danger pour la peau et d'une reussite certaine.

Les pilules Delaunay au phosphate de fer et de manira-
nese remplissent au plus haut degre la double indication
suivante : Triompherde la Chlorose sans engendrer la con-
stipation. Aussi n'hesitons-nouspas a les reCommander
comme le meilleur des ferrugineuxet des reoonstituants.

Le fortifiant par excellence des phthisiques, des vieil-
lards, des enfants debiles, de toutes les constitutionsdelica-
tes, c'est le Vin Aroud au quina et aux prineipes nutritifs
de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la sante.
Prix : 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. (Toutes pharmacies.)

Costumes d'ENFANTSfaits ou sur mesure (prix mo¬
deres). M me Aucaigne, couturiere, IS, rue d'AngoulÄme,
au 3 e (boulevard Voltaire).

Grande Vojrüe Musicale de la Saison. - Jules Klein: Creur d'Artichaut.Tele de
Ui.nüe.Tniile aux Perles,P k"; Radis lioscs^W'-^annes de Cvocoäile! Fraises
r.u Champagne, Cerises Pompadour, MnoPrintemps, Levres de Yen, Patte de
Velours, Cuirde Kassie, Pazza, Valses; FranceAdoräe, Marche; J. Klein-Q 11*.

Le Journal de Musique du 15 decembrecontient :
Trois Marclies militaires (n° 3, laManouba),repertoirede

la Garde republicaine, musique de Charles Boulogne.
Chanson de Barnabe, musique de Leopold Dauphin.
L'Ange au berceau, musique de Leon Kreutzer.
Hymne israelite, extrait du recueil de S. Naunbourg.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

Paris, — P. Mouillot, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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